« La Bergère et l’Orchidée »

Film documentaire visant à la préservation

de la biodiversité du Pays de Bray 

DOSSIER  D’INFORMATION
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LES ACTEURS DU PROJET :

· l’association ABD (Association Brayonne Dynamique) :

Association loi de 1901 existant depuis 1978 dans le pays de Bray et visant à protéger et faire connaître le patrimoine et les paysages brayons, elle regroupe 50 membres et est présidée par Evelyne DETOURNAY, la secrétaire étant Sylvie TURBAN et la trésorière Marie-Christine MARIDOR. 

C’est elle qui est à l’origine du projet. 

· l’association BEAUBEC PRODUCTIONS :

également loi de 1901, elle a pour but de diffuser et de propager toute action en faveur de l’environnement, par le truchement de travaux de vidéos, d’infographie, de films documentaires, etc.  Sa présidente est Marie BENOIT, et le technicien qui met son savoir-faire au service de BEAUBEC PRODUCTIONS est Jean-Yves FERRET,  photographe, infographiste, documentariste et réalisateur. 
Ces deux associations se sont réunies en contrat de coproduction pour la réalisation de ‘La Bergère et l’Orchidée ». 

· CONTACTS ET INFORMATIONS :

ABD :  Evelyne DETOURNAY,  tél : 02 35 09 87 13

 Sylvie TURBAN,  tél :  02 35 09 80 19

 Courriel  : abd10@wanadooo.fr
 Adresse : ABD        BP 5      76440 SERQUEUX 

BEAUBEC PRODUCTIONS : Marie BENOIT,  tél. :  02 35 90 41 84. 

    Courriel : beaubecproductions@orange.fr
Adresse : 99 impasse des Ruisseaux 76440 BEAUBEC LA ROSIERE 

LES DEBUTS DE L’AVENTURE …
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 I Mais où se situe de pays de Bray ?
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Le pays de Bray est une région naturelle de France du Nord-Ouest de la France. À cheval sur les départements de Seine-Maritime et de l'Oise, il constitue une bande d'une dizaine de kilomètres de large s'étirant sur environ quatre-vingts kilomètres entre Neufchâtel-en-Bray et Beauvais.

Créée à partir de l'érosion d'un anticlinal, c'est une région de bocage, qui se caractérise par son sol argileux, favorable aux herbages pour l'élevage bovin laitier. La partie du pays de Bray située en Seine-Maritime est le Bray normand. La partie qui est dans l'Oise appartient quant à elle historiquement au Beauvaisis ; elle est appelée Bray picard.

Étymologie

Bray est un terme de l'ancien français signifiant « terrain humide », « lieu boueux » et « vallée », issu de braco/bracu, attesté au VIIe siècle dans une glose des Gesta de l'Abbaye de Fontenelle et est vraisemblablement d'origine gauloise.

Le mot brai est encore mentionné au XIIe siècle dans le Raoul de Cambrai au sens de « boue », et reste encore vivant dans certains dialectes de langue d'oïl au sens de « terrain humide » (Piéron). Ce terme a peut-être le même étymon gaulois que bracis « moût, malt, grain pour faire de la bière », d'où brai(s) et brasser.

À noter aussi, le terme français brai « résidu pâteux de la distillation de la houille ou du pétrole » et qui aurait cependant une autre étymologie.

Géologie et flore

Sur le plan géologique, le pays de Bray correspond à un anticlinal érodé du Bassin parisien, sorte de pli étroit au centre d'un vaste plateau calcaire formant la Picardie au nord, le pays de Caux à l'ouest, le Thelle et le Vexin au sud-est. Le soulèvement d'origine (de 5 à 600 mètres d'altitude) a été abaissé par l'érosion, mettant à découvert les couches argileuses dans une région en forme elliptique, qui lui a valu le nom de « boutonnière du pays de Bray », bordée par des escarpements formant deux sortes de "lèvres", côtes ou cuestas crayeuses de 60 à 100 m de dénivellation.
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Certaines argiles du pays de Bray, appelées localement « terres à pots » (le terme « argile », en picard, étant réservé à une terre argileuse servant à préparer le torchis), sont à l'origine d'une industrie millénaire de la poterie usuelle dans le Bray picard, situé en Beauvaisis. D'autres parties du Bray présentent des buttes de sable sur socles de grès ferrugineux, où pousse la forêt. Citons comme exemple la forêt du Haut-Bray, à l'ouest de Beauvais, à la flore caractéristique. Entre autres, il y pousse des « abrets » (myrtilles). Le Haut-Bray, grâce à sa géologie, a la double particularité d'avoir produit à la fois un artisanat de la poterie et une végétation exceptionnelle dans un paysage rare. Le point le plus haut du pays de Bray et de la Seine-Maritime se situe sur la commune de Conteville au sud-est de Neufchatel-en-Bray avec une altitude de 247 m (49°41'18.69"N 1°38'30.52"E). Le plus haut point dans l'Oise se situe au sommet du bois de Courcelles, à 240 m, commune de Savignies. C'est aussi le plus haut point du département de l'Oise.

Hydrographie

Le pays de Bray est riche de sources et de nombreux cours d'eau y naissent, notamment l'Epte et l'Andelle, affluents de la Seine, et la Béthune, la Varenne et l'Eaulne, affluents de l'Arques, petit fleuve côtier tributaire de la Manche. L'Avelon, qui se jette dans le Thérain à Beauvais (Oise), prend aussi sa source dans le pays de Bray. Il existe par ailleurs des sources ferrugineuses à l'origine de la vocation thermale de Forges-les-Eaux.
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Les constructions traditionnelles

L'habitat rural s'y caractérise par l'utilisation du torchis et, depuis le XIXe siècle, de la brique, et de la tuile, qui a remplacé le chaume au début du XXe siècle, ainsi que l'ardoise d'Angers. Les maisons brayonnes traditionnelles diffèrent des maisons cauchoises par le fait que le torchis et un lait de chaux, surtout dans la partie du pays de Bray picard, recouvrent souvent les colombages, à l'exception des poutres maîtresses. La brique, mais aussi la pierre, le silex, la tuile et l'ardoise étaient employées couramment depuis la fin du Moyen Âge pour l'édification des fermes seigneuriales, des gentilhommières, des châteaux et des églises.

Cidre, calvados, pommeau et fromages

Les principales villes du pays de Bray sont Neufchâtel-en-Bray, Forges-les-Eaux et Gournay-en-Bray, en Seine-Maritime, Auneuil dans l'Oise. C'est avant tout une région agricole. Elle produit notamment trois AOC : le fromage neufchâtel, le calvados et le pommeau de Normandie. C'est également dans le pays de Bray, à Ferrières-en-Bray, qu'a été inventé dans les années 1850 le petit-suisse, fromage frais qui fit la fortune de la société Gervais (dont le fondateur Charles Gervais était brayon), devenue Danone. A la fin du XXe siècle, un fromage local du Beauvaisis a été recréé sous le nom de « Bray picard », et deux autres sous le nom de « tomme au foin » et « tomme au cidre ». Le pays de Bray est, en effet, producteur de cidre, et aussi de poiré.
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(source : Wikipédia)

(photos d’illustration : Jean-Yves FERRET) 

II Pourquoi avoir réalisé un tel film ? 

L’ABD est une association dont un des buts est de préserver le patrimoine brayon, notamment ses paysages. Elle s’est donc mobilisée pour sensibiliser le public autour du Mont-Sauveur et de ses environs : ce paysage caractéristique est en effet menacé par l’arrêt de la pâture transhumante de la dernière bergère itinérante brayonne, Madame Jeanne MAIMBOURG. 

Avec l’accord de Madame MAIMBOURG, l’idée d’un film qui pourrait permettre d’évoquer le devenir du lieu, et, plus généralement, le rapport entre activité agricole, biodiversité et paysages, a été retenue. A la suite d’une première  interview réalisée par Archimède films, la réalisation du film a été confiée, via l’association BEAUBEC PRODUCTIONS, à Jean-Yves FERRET. 

Ce film est donc, avant tout, un prétexte à débat : s’il s’agit d’expliquer l’interaction entre l’activité agricole et la nature, les discussions s’élargissent pour permettre d’évoquer les différentes méthodes d’élevage ovin, de sensibiliser les acteurs locaux, notamment les collectivités territoriales, et tenter de trouver, ensemble,  des solutions qui pourraient préserver l’existant, dans un souci de transmission aux générations futures, tout en permettant une activité agricole viable.

Ce débat est au cœur des prises de conscience actuelles et des interrogations qui entourent le monde agricole et son avenir. 

Mais le film est également un portrait sensible de Jeanne Maimbourg : sa personnalité attachante, sa motivation à transmettre le patrimoine dont elle est « dépositaire »  traversent tout le film. Les autres participants qui l’entourent, comme Monsieur Grisel, Maire de Mesnil-Lieubray, Béatrice Besnard, ingénieur écologue, Joseph Dion, historien, Frédéric Chouville, berger pour le Conservatoire des sites ou encore des éleveurs ovins de la région comme Alain Lemaître, Romuald Bonnaire, Hervé Caffin, éleveur à Bouchevilliers travaillant en partenariat avec le Conservatoire Régional des sites de Haute-Normandie, ont tous bénévolement accepté de contribuer à enrichir le documentaire, et partant, les discussions qu’il suscite. 

III Quelle peut être sa valeur pédagogique  ?

Un tel film est donc conçu, dès le  départ, comme un outil  destiné à faire naître d’éventuelles vocations, et surtout à interroger les pratiques agricoles communes. 

Le public scolaire, notamment celui des lycées agricoles, était dès le départ intégré, « ciblé »,  dans la démarche. En effet, dans le monde agricole, le poids des traditions, notamment familiales, le passé de l’enseignement scientifique délivré par les établissements dans les années 1960 et au-delà, ont pesé et pèsent encore lourdement en faveur d’exploitations de type intensif, avec stabulation et nourrissage conditionné, sans autre préoccupation qu’économique et faisant l’impasse sur l’environnement. 

La Bergère et l’Orchidée est l’occasion de soulever des questions nouvelles sur ces pratiques, sans occulter l’aspect économique de la question. Les coproducteurs sont donc attachés, plus qu’à une simple diffusion du film, à l’organisation d’un débat, ou au moins d’un dialogue entre l’enseignant porteur de la diffusion du documentaire, et son public scolaire, voire au-delà.  Les questions qui peuvent en découler sont nombreuses : différence entre intensif et extensif, agriculture et environnement, avenir de l’élevage ovin, problèmes du foncier et de la transmission des savoirs, etc. 

Différents types de conventions existent donc : du simple usage familial et privé, une convention financière garantissant l’exploitation du film à usage pédagogique envers un public scolaire est proposé, et enfin une convention pour l’organisation de débat « tout public », en présence de certains des acteurs du projet, est également établie. (cf tableau des prestations remis sur simple demande). 

LE FILM  TRACE SON CHEMIN… 

Le documentaire dure 42 minutes, il dispose d’un numéro de visa d’exploitation délivré par le Centre National de la Cinématographie, ce qui lui permet, compte tenu du vif succès qu’il rencontre, d’être proposé pour une diffusion  dans différentes manifestations cinématographiques  régionales et nationales.

Quatre soirées-débats ont d’ores et déjà eu lieu à Gournay, Forges-les-Eaux, Neufchâtel-en-Bray et Mesnières et ont suscité un grand intérêt. Plus de 1000 personnes ont assisté aux projections,  et les  débats ont permis des échanges passionnés.
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D’autre part, l’ABD met le film à la  disposition d’organismes intéressés, comme les lycées agricoles, afin de toucher les élèves qui seront les premiers concernés dans la démarche de préservation de la biodiversité des paysages brayons. 

Enfin, un DVD est proposé au public pour des projections familiales privées.
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